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É D I T O

Homophobie, islamophobie, christianophobie… 
Claustrophobie, phobie scolaire, phobie adminis-
trative : les phobies sont partout ! Elles ont coloni-
sé notre quotidien, si bien qu’on pourrait presque 
avoir la phobie des phobies ! Exacerbées par l’in-
dividualisme galopant, l’autre, différent par son 
pays d’origine, sa religion, ou sa couleur de peau 
ne vient-il pas nous faire courir un risque ?

Pour lutter contre les phobies de toute sorte, il 
existe une solution, un remède qui n’a rien d’arti-
ficiel, de périmé ou de fantaisiste. Cette idée, cet 
élan d’humanité qui porte les plus grands idéaux, 
qui a inspiré de si nombreuses actions, parfois 
héroïques, qui permet d’ouvrir sa porte et son 
cœur, son portefeuille aux déshérités durant les 
fêtes de fin d’année, est devenu presque une su-
percherie, une farce de père-Noël : la fraternité !

Il n’est pas question d’en rester à une fraternité 
aseptisée, émondée de tout ce qui peut déranger, 
de ceux qui sont trop différents. Certains se disent 
frères, dans des loggias où l’on se coopte en se-
cret, où l’on fait de l’entre soi, mais sans odeur 
agressive, sans être bousculé par des frères qui 
nous dérangent, différents et parfois ennemis. 
Dans un livre percutant*, j’ai lu cette phrase : « La 
paroisse est le dernier endroit où l’on peut être 
frères avec des connards ». Le chrétien est celui 
qui sait se faire frère avec tout prochain, sans que 
celui-ci soit forcément un ami, un intime ! On ne 
choisit pas ses frères, sinon ce ne sont plus des 
frères ! On exclut ainsi tout risque de racisme, 
d’intégrisme, ou d’un entre-soi confortable.

Faire vivre la fraternité, c’est accepter, avec l’hu-
milité en étendard, que l’autre, tout autre, puisse 
me donner sa main, même si elle est sale, sans 
que je sois écœuré ou agacé de la tenir ferme-
ment et durablement.

Xavier Cormary, votre curé

*Sortir – Manifeste à l’usage des premiers chrétiens 
de Natalia Trouiller (Ed. Première partie)

Notre journal trimestriel « Le courrier » est 

distribué gratuitement à Carmaux et dans 

les communes voisines. Il ne peut vivre que 

grâce à nos annonceurs et aux dons qui sont 

faits pour soutenir la publication. Pour sou-

tenir « Le Courrier », vous pouvez faire un 

don à la paroisse de Carmaux (déduction fis-

cale de 66 % du montant sur demande)

➥Envoyez votre don grâce au bulletin 

de soutien que vous trouvez en page 16

Liberté, égalité, phobie !



Denier de l’Eglise :  
Merci aux donateurs qui soutiennent leur paroisse 

et la vie du diocèse par leur participation au Denier.
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BRICOLAGE

DÉCORATION 

JARDIN

MOTOCULTURE

DU LUNDI AU SAMEDI 8H30/12H15 ET 14H/19H

1, avenue Albert Thomas 81400 CARMAUX
Bompart
www.bricopro.fr

MENUISIER EBENISTE

Tél. 05 63 76 70 20
ESCALIERS - AGENCEMENT - CUISINES - MEUBLES MASSIFS

La Vayssonnié - 81400 ROSIÈRES
www.menuiserie-cadilhac-tarn.fr

Mais aussi

Célébrations de Noël

Veillées de Noël : mardi 24 décembre :

- 	18h : Moularès

- 	18h : Valence d’Albigeois

-	19h : Carmaux à St Privat

-	19h : Mirandol Bourgnounac

-	21h : Valdériès

A partir de 21h, un Noël de l’amitié est proposé au 3 

rue Courbet pour ceux qui sont seuls et qui veulent 

partager un repas en toute simplicité, temps de partage 

fraternel.

Jour de Noël : mercredi 25 décembre : 

-	10h30 : Carmaux à St Privat

-	11h : Valence d’Albigeois.

Tout au long de l’Avent, et jusqu’au 5 janvier, une corbeille 

au pied de la crèche permettra à chacun de faire un 

geste de solidarité en faveur du collectif alimentaire du 

carmausin qui soutient des familles et des personnes en 

précarité dans le Ségala. Vous pouvez déposer denrées 

non périssables (pâtes, riz, conserves, huile, café, 

chocolat, confiture, sucre, farine) 

A G E N D A

POUR TOUT RENSEIGNEMENT
Paroisse du carmausin

1 rue Courbet – 81400 CARMAUX - 05.63.76.51.88
paroisse.carmaux@gmail.com http://carmaux.catholique.fr
Secrétariat ouvert du mardi au samedi de 9 h 30 à 12 h

Baptêmes des petits enfants (jusqu’à 3 ans) : prendre contact au moins 3 mois avant la date envisagée.
Mariages 2021 : les inscriptions se font après Pâques jusqu’au 31 octobre 2020

➥ Pour faire un don : 
http://albi.catholique.fr

(un don avant le 29 décembre ouvre droit à un reçu fiscal pour l’année 2019)

Ciné paroisse en partenariat 

avec le Clap ciné de Carmaux

(pour bénéficier du tarif groupe de 4 €, s’inscrire au plus 

tard 48 h avant au secrétariat paroissial)

Dimanche 22 déc. 16h : Le voyage du pèlerin

Un film d’animation pour petits et grands : le récit 

d’un voyage initiatique vers une cité céleste, avec les 

épreuves d’un chemin parsemé d’embûches. Une aventure 

extraordinaire.

Samedi 28 décembre à 14h : L’étoile de Noël

Un dessin animé pour toute la famille, la plus grande 

histoire de tous les temps, telle qu’on ne vous l’a jamais 

racontée.

Dimanche 26 janvier 16h : Les éblouis 

Un film qui pose la question des abus de pouvoir dans 

l’Eglise. 
Un sujet débat intéressant et explosif.
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www.eneoservices.fr

Un seul objectif :
Le meilleur de l’énergie… 
à proximité
Energies Services Occitans
57 ter, av. Bouloc Torcatis
81400 CARMAUX
Tél. 05 63 80 22 25 
Fax 05 63 80 20 14

Tél. 05 63 76 77 08
Fax 05 63 76 42 63
carmauxtourisme@orange.fr
www.carmaux-tourisme.com

PNEUS 81
Bvd Augustin Malroux - 81400 CARMAUX

Tél : 05 63 76 81 72
Email : pneus81@wanadoo.fr

Les crèches seront ouvertes au public les dimanches 22 et 
29 décembre 2019 de 14 h à 17 h 30. 
L’église Saint-Privat de Carmaux est ouverte tous les jours.
Églises présentant une crèche
	 Carmaux Saint-Privat 
	 Blaye-Les-Mines village, Saint-Salvy
	 Labastide-Gabausse, Notre Dame
	 Taïx, Saint-Pierre
	 Mailhoc, Sainte-Croix
	 Mailhoc, Saint-Éloi
	 Saint-Sernin les Mailhoc 
	 Villeneuve-Sur-Vère, Saint-Sauveur
	 Mirandol-Bourgnounac, Notre Dame
(Pour tous renseignements complémentaires vous pouvez 
contacter le  06.68.56.65.18)

Les dimanches 22 et 29 décembre

Circuit des crèches en Ségala et carmausin

Une tradition gourmande :

La galette des Rois
La galette des Rois est une tradition dans toute la France, 
mais aussi dans d’autres pays. Elle est confectionnée à 
l’occasion de la fête de l’Épiphanie (du grec EPI-PHANEO  : 
montrer, manifester à tous), célébration chrétienne qui 
rappelle la manifestation de l’enfant Dieu à des rois mages 
(Gaspard, Melchior et Balthazar), guidés par une étoile. Ils 
représentent les peuples de la terre. 

L’épiphanie est traditionnellement fêtée 
le 6 janvier

Elle tire son origine païenne des saturnales (fêtes Romaines 
se déroulant une semaine avant le solstice d’hiver) qui 
célèbrent le Dieu Saturne (Dieu de l’agriculture et du temps) 
durant laquelle les Romains désignaient un esclave comme 
roi du jour qui pouvait commander tout ce qu’il voulait. À 
l’issue, il était souvent mis à mort.

La tradition s’est poursuivie au cours des siècles le jour 
de l’épiphanie avec la galette des Rois, gâteau rond à la 
frangipane ou fougasse garnie de fruits confits dans lequel 
on a introduit une fève. Celle ou celui qui la trouve devient roi 
et reine et doit, en principe, offrir une galette à son tour. Une 
couronne est posée sur la tête du roi ou de la reine qui doit 
choisir son roi ou sa reine.

En 1875, la fève a été remplacée par de petits sujets en 
porcelaine et même, à certains endroits, commerce oblige, 
par des Louis d’Or.
L’usage voulait qu’une part de galette soit coupée en plus, 
appelée « part du bon Dieu », de la Vierge ou du pauvre. Ce 
sont les plus jeunes présents à table qui passaient dessous et 
désignaient le destinataire de chaque morceau.
De nos jours, cette tradition a été particulièrement détournée : 
on trouve des galettes des Rois dès le début décembre et 
jusqu’à la fin du mois de février. Elle encourage encore 
quelques réunions familiales ou amicales qui permettent de 
cultiver les liens fraternels et la convivialité.

Guy Tranier

La galette une tradition bien de chez nous.
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J.D. UGHETTO
Livraison gratuite

27, Av. Albert Thomas
CARMAUX

Tél : 05 63 36 52 86
SIRET 410 716 856 000 199, avenue de Rodez - 81400 CARMAUXTél. 05 63 48 75 40

Rue Alain-Colas

81000 - ALBI 
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Diététique 81
Alimentation biologique

Blandine GISQUET
5, rue Arago - CARMAUX - Tél. 05 63 36 40 27

carmaux.lavieclaire@gmail.com

16 & 18 bis, 
av. Albert Thomas 
81400 CARMAUX
Tél. : 05 63 36 68 67
Fax 05 63 36 70 64

E-mail : servicemedicalcarmausin@orange.fr

Greschny, Nicolaï Greschny : vous ne le connaissez pas ? Hâtez-vous de le découvrir. 

Un russe d’Occitanie
Il y a bien 150 églises où Nicolaï Greschny vous at-
tend, peintes par lui a fresque, en totalité ou en par-
tie. Dans l’Albigeois où il vécut, dans le Biterrois où il 
prit femme, le nord-ouest de l’Aveyron où des prêtres, 
légers d’argent mais amoureux du beau, le firent tra-
vailler dans la grande tradition de l’Église d’Orient. 
C’est, je vous le garantis, pour vos yeux l’enchante-
ment, pour votre âme de croyant ou d’agnostique la 
joie qui vous attendent.

Renseignez-vous à Saint-Victor-et-Melvieu, en Avey-
ron, où l’on est fier d’avoir dans son village une de ses 
plus achevées réalisations. Les phylactères y parlent 
le latin de l’Église romaine et l’occitan de Saint-Victor. 
À l’Escapade des Raspes, on vous dira les rendez-vous 
qu’il ne faut pas manquer avec cet artiste singulier, 
moderniste et traditionnel, irréprochable théologien 
en images, capable de tirer parti de n’importe quelle 
architecture pour dire la gloire de son Dieu sur un 
mode aussi drôle que grave.

Avec Greschny, les murs et les voûtes chantent lyri-
quement, somptueusement, sans emphase, que la 
seule gloire de Dieu, à travers les deux Testaments, 
c’est l’homme vivant et debout en Jésus, le fils de Ma-
rie. Depuis le premier jour du monde jusqu’à l’Éternité 
d’ici-bas et d’après. Un dieu beau d’être bon, indul-
gent, accueillant aux fils prodigues et aux ouvriers de 
la onzième heure, aux filles perdues et aux larrons de 
bonne volonté. Un dieu dont il n’y a rien à craindre et 
tout à espérer, mille fois plus aimable que les plus 
belles beautés du panthéon des Grecs.

J’avais à peine quitté l’enfance quand, pour la pre-
mière fois, je vis une fresque de lui dans le réfectoire 

d’un minuscule pensionnat de garçons à La Fouillade. 
Jésus y multipliait les pains et les poissons pour des 
enfants affamés, en chemisette et en culotte courte 
; les pensionnaires qu’il avait fait entrer, avec leur 
maître de musique ensoutané, tels quels, dans le 
temps évangélique.

Ces garçons, c’était moi. Le peintre me faisait contem-
porain de Jésus. J’allais l’être constamment. À la 
crèche, sur les chemins de Galilée, le lac de Tibériade, 
les noces de Cana, le Jourdain, la Pâque, le Golgotha, 
chaque fois que j’entrerais dans une église enluminée 
par lui. Contemporain, aussi, de la fin des temps et 
des fêtes éternelles d’après.

Le visionnaire de l’Invisible, ce jubilant conteur, ce 
contemplatif toujours en travail, était russe comme 
Roublev, Dostoïevski, Essenine ou Pasternak. Son 
père était prêtre, peintre d’églises et d’icônes. Il dut 
fuir avec sa famille la Russie des Soviets où, dès 1918, 
Lénine persécutait les croyants. Avec lui, Nicolaï ne 
cessa plus de parcourir l’Europe : l’Autriche d’avant 
l’Anschluss, la Belgique avant l’invasion nazie, le nord 
de la France occupée, incapable de supporter les ty-
rans ennemis de l’homme libre.

Il voulait, lui aussi, être prêtre. A Toulouse, il étudia 
la théologie. Mais il entendait bien, comme dans sa 
Russie natale, prendre femme et avoir des enfants. 
L’Église romaine refusa de l’ordonner. Il se maria et 
peignit, pour 3 francs 6 sous, joyeusement, dévote-
ment, les merveilles qui l’habitaient. Allez les voir. 
L’homme de peu de foi et de maigre espérance que je 
suis vous l’affirme : vous ne serez pas déçus.

� Yves ROUQUETTE

Nicolaï GRESCHNY
On ne le présente pas dans l’Albigeois… Les plus anciens l’ont admiré à l’œuvre, ont partagé un entretien avec lui, 
ou ont croisé sa silhouette familière. Et tous, à l’occasion d’un office ou de la viste d’une église ou d’une chapelle, 
ont pu être saisi d’émerveillement devant la grâce, la profondeur, et l’éclat de ses fresques.
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Ouvert du lundi au jeudi 
de 9 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h 15.

Le vendredi et samedi de 9 h à 19 h 15

127 av. J.-B. Calvignac
81400 CARMAUX

05 63 43 72 20

CUISINE
DIEUZE
Artisan menuisier, Ébéniste,
Fabrication cuisine, Salle de bain, meuble,
Agencement magasin et intérieur.

LE GARRIC • 06 27 84 49 22
cyril8101@hotmail.fr

POMPES FUNÈBRES BRU

8, rue Raspail - 81400 CARMAUX
Tél. 05 63 36 91 66

Nativité, Villefranche-de-Rouergue (Aveyron).

Lavement des pieds, église de Rosières (Tarn).Multiplication des pains, portrait des paroissiens, agriculteurs 
et mineurs. Cherchez l’artiste, Rosières (Tarn).

© Photographies : Jean-Paul AZAM,
Association des amis de Nicolaï Greschny.
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   NUAGE BLANC 

  2 avenue Jean Jaurès - CARMAUX  

Tél: 05.63.76.60.85 

 TIME ZONE 

Appareillages auditifs
adultes et enfants

8, place Jean Jaurès - 81400 CARMAUX
Tél. 05 63 36 37 60 - e-mail : entendre.albi@free.fr

GARAGE RAU

GARAGE
GALOBARDES

144, avenue Albert-Thomas
81400 CARMAUX
www.citroen.fr
Tél. : +33(0)5 63 76 54 88
galobardes.gge@orange.fr

BFSBFS BâtiFrance Services

Christophe CAPOULADE
ÉLECTRICITÉ GÉNÉRALE
3, rue Diderot - CARMAUX
06 85 19 04 53

L’Emmanuel 
« Je peins le Christ sous les traits d’un jeune homme dans les lieux fréquentés par des jeunes, qui ont besoin de 
se le représenter ainsi. Dieu est l’inaccessible, mais il a créé par son fils, le Logos, le Christ avant son incarnation, 
la deuxième personne de la Trinité. Il n’existe pas de meilleur moyen pour exprimer l’éternelle jeunesse de Dieu. 
Oui , c’est l’Emmanuel, le « Dieu avec nous », le « Dieu enfant avec nous ». Il est à la fois le fils de Dieu et le servi-
teur qui se donne au Père comme aux hommes. Je le prends comme sujet d’icône. Dans les églises c’est le Pan-
tocrator *, le Christ barbu qui s’impose. Quand les circonstances le permettent, je tiens à figurer l’Emmanuel. »

� Nicolaï Greschny (conversation avec G. Assémat)

Icône de l’Emmanuel avec riza , peinte à Vienne en 1936, 
l’un des rares objets ramenés par Nicolaï, fait partie de 
l’iconostase * de la chapelle de La Maurinié, format 18 x 
15,5 cm, La Maurinié, Marsal (Tarn).

Différentes scènes de l’Ancien Testament, textes en 
occitan, Saint-Benoît-de-Carmaux, Cagnac-les-Mines, 
Camalières, Monestiés (Tarn).

• Association des Amis de Nicolaï Greschny (président 
Pierre Bertrand), Les Amis de Nicolaï Greschny, La 
Mauriné , 81430 Marsal, www.nicolaigreschny.net .

• Vent Terral, Pôle d’activité Val 81, 81340 Valence,  
info@vent-terral.com, O5 63 56 46 87

www.vent-terral.com/greschny, 24 € + port 3 €, ou en 
libraire.
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Alain IVERSENC
177 avenue Albert Thomas
81400 CARMAUX
05.63.80.74.58

SITELEC SCOP
Société Industrielle Tarnaise d’Électricité

Électricité générale - Bâtiment
Industrie - Chauffage électrique

Ventilation - Alarmes - Domotique - Câblage informatique

05 63 76 73 64
email : contact@sitelec81.fr

50, avenue de Rodez - 81400 Carmaux
Fax : 05 63 76 42 69

Frédéric Vergnes Gérant

Entreprises
“JOLIS - SOLS”
Spécialiste des Revêtements de Sols

Poses par spécialistes

Plastique - Moquettes - Dalles - Tapis - etc.

6, rue Bousquet - 81400 CARMAUX
Tél. : 05 63 76 58 47 - Fax : 05 63 76 86 58

E.mail : eurl.jolis.sols@cegetel.net

1912 : Naissance de Nicolas Greschny à Tallinn, Estonie. 
Son père, diacre, appartient à l’église catholique, mais 
conserve les coutumes de l’orthodoxie russe.

1922 : Son père meurt. Sa mère va poursuivre son 
éducation en lui traduisant du vieux russe, le Po-
dlinnik, sorte de manuel de peinture (technique et 
iconographie), qu’il conservera longtemps.

1932 : Il part pour Berlin faire les Beaux-Arts.

1933 : Hitler accède au pouvoir. Nicolaï infiltre les 
jeunesses hitlériennes en vue de fournir des docu-
ments à Rome pour un projet de livre blanc contre 
l’hitlérisme. Recherché, il s’enfuit, à pied par la 
frontière tchécoslovaque.

1936 :  Il s’installe à Vienne, pris en 
charge par une congrégation de reli-
gieuses.

1940 :  Rattrapé par la guerre, nou-
velle fuite devant les Allemands, vers 
la France, où il sera arrêté à Orléans. 
Envoyé au camp de Saint-Cyprien, il a 
la chance de n’y rester que deux mois, 
bénéficiant d’une évasion arrangée par 
l’évêque de Perpignan et le chef du 
camp. Caché dans les caves de la préfecture, il obtient un 
sauf-conduit pour Toulouse, afin de poursuivre ses études de 
théologie à l’Institut catholique. Logé par des jésuites, il peint 
sa première fresque en France.

1942 : Novembre. L’invasion allemande du sud de la France, le 
remet sur la route, cette fois vers Albi, où il va pouvoir termi-
ner ses études de théologie au grand séminaire.

1944 : Œuvrant dans la Résistance, lors de l’attaque 
de la colonne allemande du 22 août à Albi, il relève les 
blessés sur le Pont-Neuf.

1945 : Après la Libération, il reste à Albi et cherche à 
s’établir dans le pays. Gilbert Assémat, futur vi-

caire général d’Albi, l’encourage et lui ouvre 
les portes de nombreuses paroisses.

1948 : À la recherche d’un endroit tran-
quille pour s’y réenraciner, il parcourt la 
région albigeoise à vélo. Il trouve un tas de 
ruines et de ronces à La Maurinié, commune 
de Marsal, où il décide de réaliser son rêve 

: construire une chapelle selon les canons 
classiques. 

1957 : Après obtention de ses papiers, Ni-
colas peut enfin épouser Marie-Thérèse. 
Il signe l’achèvement de sa chapelle à la 
Maurinié. Deux enfants viendront agran-
dir la famille.

1970 : Avec le Concile Vatican II (1962-
1965) la réforme liturgique vide les 
églises de nombreuses décorations et 
les chantiers de fresques se raréfient. Il 

se consacre aux icônes, au gré des commandes. En fondant 
une école de peinture, il veut transmettre son art. Ce sera 
le début des stages de « Technique des peintres anciens », 
avec notamment celle de l’icône. En parallèle Marie-Thérèse 
assure des stages d’émaillage sur métaux. (Ces stages sont 
poursuivis par son fils.) 

1985 : le 24 avril, Nicolaï s’éteint à La Maurinié, où il repose 
dans sa chapelle.

DES FRESQUES AUX ICÔNES
Tel est le titre du livre conçu par l’Association des Amis de Nicolaï Greschny    et 
édité par les éditions Vent Terral. Avec des textes d’une dizaine de  contribu-
teurs, quelques 300 documents (photographies de Jean-Paul Azam).

Sans compter icônes, sculptures, pièces d’orfèvrerie, ou vêtements sacerdo-
taux, plus d’une centaine de fresques dans 23 départements, dont le nôtre, le 
mieux représenté. Particulièrement nombreuses dans le Carmausin (Blaye, 
Cagnac, Camalières (commune de Monestiés), Laparrouquial, Le Ségur, Ro-
sières, Saint-Benoît). 

Repères biographiques

Autoportrait de Nicolaï Greschny, chapelle de La 
Maurinié, 1957, Marsal (Tarn). © Photographies  
Jean-Paul AZAM.
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Depuis Pentecôte 2018, de nouvelles paroisses dans le Tarn :

La paroisse St François & Ste Claire en Ségala
Depuis des années, il était question de réformer les 
antiques paroisses du diocèse qui, la plupart du temps, 
étaient configurées au maillage étroit que constituent 
les nombreuses églises du territoire. Très souvent : une 
église = une paroisse = un curé !
Depuis longtemps déjà, cette réalité a disparu  : les 
mouvements de population et la raréfaction des prêtres 
a donné lieu à des regroupements de clochers. Depuis le 
printemps 2018, notre diocèse d’Albi, qui correspond au 
territoire du département du Tarn est désormais constitué 
de 21 paroisses. Notre évêque, Mgr Jean Legrez, après 
de longues concertations avec les acteurs sur le terrain, 
a souhaité mettre en place cette nouvelle organisation 
territoriale. L’objectif est bien missionnaire : au-delà des 
réformes structurelles nécessaires pour s’adapter aux 
mutations profondes des campagnes, et aux évolutions 
démographiques récentes.

Les paroisses, 
véritables outils missionnaires

Au-delà de l’organisation, la paroisse reste une structure 
nécessaire pour manifester la proximité de l’Église avec 
les chrétiens, les hommes et les femmes enracinés dans 
un territoire, qui cherchent Dieu. Le pape François lui-
même demande à tout chrétien et à toute communauté 
de sortir du confort et d’avoir le courage de rejoindre 
toutes les « périphéries » de l’existence qui ont besoin 
de la lumière de l’Évangile. La « sortie » est qualifiée à 
la fois comme vitale et missionnaire. Le pape est guidé 
par la conviction que la joie de l’Évangile est pour tous 
les peuples et personne ne peut en être exclu. Bien 
évidemment, il n’incite pas au prosélytisme ou à une 
sorte de nouvelle croisade pacifique. La foi ne s’annonce 
pas par contrainte, mais par attirance. Dans un contexte 
de crise, le pape ne présente donc pas l’évangélisation 
comme une stratégie qui viserait à recruter des nouveaux 
membres pour l’Église. Les chrétiens, dans leur paroisse 
tout particulièrement, sont invités à annoncer l’évangile 
« non comme quelqu’un qui impose un nouveau devoir, mais 
bien comme quelqu’un qui partage une joie, qui indique un 
bel horizon, qui offre un banquet désirable » (Evangelium 
Gaudi § 14). Cependant, étant un homme réaliste, le pape 
a conscience que les appels à annoncer l’Évangile à tous 
n’ont pas encore trouvé un écho suffisant. Il reconnaît 
que le renouveau des paroisses n’a pas donné les fruits 
escomptés pour qu’elles s’orientent complètement vers 
la mission. 

Un Projet pastoral missionnaire
Découvrir ou prendre une place active dans sa paroisse, 
c’est la manière par excellence pour vivre sa foi dans 
sa vie quotidienne. Il s’agit, pour notre paroisse dans 
le Ségala de susciter, former et envoyer des disciples 
missionnaires capables de rendre compte de leur 
espérance fondée sur Jésus-Christ.

Cinq orientations fondamentales 
sont à la source de cette ambition :

• Une vie fraternelle plus concrète et réelle, visible et 
rayonnante qui soit ouverte au monde. « C’est à l’amour 
que vous aurez les uns pour les autres qu’ils reconnaîtront 
que vous êtes mes disciples » Jean 13-35.
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• Une vie spirituelle renouvelée par des moyens au 
service de la prière personnelle et communautaire. 
« Ayez la joie de l’espérance, tenez bon dans l’épreuve, 
soyez assidus à la prière. » Rom 12, 13

• La formation des chrétiens désireux de se relancer dans 
la foi et d’approfondir leur vie chrétienne est essentielle, 
spécialement pour ceux qui vivent un renouveau et une 
conversion. « La foi naît de ce que l’on entend ; et ce que 
l’on entend, c’est la parole du Christ. » Rom 10, 17

• L’annonce de la foi passe par un témoignage crédible 
et cohérent de l’espérance chrétienne. «  Si j’annonce 
l’Évangile, je n’ai pas à en tirer orgueil, c’est une nécessité 
qui s’impose à moi ; malheur à moi si je n’annonçais pas 
l’Évangile ! » 1 Co 9, 16

• Le service des pauvres est une dimension fondamentale 
« Celui qui prétend aimer Dieu et n’aime pas son frère 
est un menteur ! » 1 Jean 4, 19-20

Cet ambitieux projet, ne se vivra dans le Ségala qu’avec 
les chrétiens qui sont prêts à se laisser investir, au nom 
de l’Évangile, dans un projet vraiment missionnaire, afin 
que leur vie soit façonnée et inspirée par leur attachement 
à Jésus-Christ.

La réalité des nouvelles paroisses 
nous met tous devant un défi : 

Être sel de la terre et lumière du monde, c’est à dire 
continuer à être un signe d’espérance dans ce monde 
en grande mutation. Ce défi nous appelle à réactiver 
dans nos communautés rassemblées et dans nos vies 
personnelles les vertus théologales : la foi, l’espérance 
et la charité.
La foi invite à faire confiance en Dieu qui, en Jésus, 
est venu sauver le monde et ne l’abandonnera jamais. 
Oui, nous sommes invités à rester des croyants, à 
espérer contre toute espérance comme le dit l’apôtre 
Paul, à ancrer notre vie dans notre foi. La méditation 
de la parole de Dieu, la prière et les sacrements sont 
pour cela une source indispensable afin d’éviter le 
dessèchement.
Soigner la liturgie, mettre en place des fraternités 
comme lieux de prière et de partage de la parole de 
Dieu ; favoriser des assemblées plus nombreuses, avec 
le covoiturage. Chacun dans la communauté a besoin 
de la présence des autres pour soutenir sa foi.

L’espérance, est illustrée dans l’Évangile par la 
parabole du semeur : Dieu promet une belle moisson ! 
Les initiatives pastorales, même modestes, sont 
nécessaires, comme l’investissement de chrétiens dans 
la mise en œuvre des projets pastoraux. La vocation 

de tout fidèle est de participer à rejoindre les réalités 
actuelles, car notre monde attend la révélation de notre 
Seigneur Jésus Christ. La lui proposer soit en acte, soit 
en parole, soit en prière est notre mission de baptisés. 
Si les chrétiens désespèrent, qui gardera allumée la 
flamme de l’espérance dans notre monde ?
La charité se vit aujourd’hui en étant les bras, les jambes, 
les yeux, les oreilles de Jésus pour lui permettre de 
soigner les malades, visiter les prisonniers, accueillir 
l’étranger, comme y invite le chapitre 25 de l’évangile 
selon St Matthieu. La charité est missionnaire, 
l’accompagnement des familles en deuil, la catéchèse, 
la visite aux malades, l’attention aux plus démunis, 
restent le message essentiel de l’évangile. Beaucoup 
y participent, et pourtant beaucoup attendent aussi  : 
la moisson est abondante mais les ouvriers sont peu 
nombreux !
La vie en fraternités, en équipes, a vocation à être lieu de 
relecture pour dynamiser la vie chrétienne : un disciple 
de Jésus a besoin des autres pour grandir dans la foi, 
l’Espérance et la charité. De la même qu’un sportif a 
besoin d’entraînement pour rester en forme et faire 
des progrès ! Les nouvelles paroisses ont pour but de 
favoriser cela avec moins de prêtres, moins de fidèles 
sans doute. Elles ne peuvent plus vouloir ressembler 
aux paroisses riches d’hier mais aux paroisses pauvres 
d’avant-hier, celles des débuts de l’Église. Sans avoir 
pignon sur rue, elles rayonnaient l’Évangile. C’est ce 
chemin que nous avons à réinventer pour le XXIe siècle.
Pour cela, apprenons à vivre la complémentarité de 
nos charismes comme une chance pour la mission. 
Apprenons à leur faire porter de beaux fruits pour que 
le plus grand nombre en profitent..

Retrouvez la présentation des 21 nouvelles paroisses, 
dans le magnifique ouvrage paru en juin 2019 – Prix : 12E

Les enfants du caté se sont appropriés le logo de notre paroisse en 
le coloriant à leur manière.
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Un sceau pour la paroisse : présentation et explications … 
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T É M O I N

« Quand le grand patron m’appellera, j’espère 
qu’il ne sera pas trop mécontent de moi ! »

Rencontre avec 
Lygie Bonnafous

Lygie Bonnafous est née à Carmaux le 27 octobre 1918, 
dans une famille d’instituteurs laïcs. Elle a été, elle aussi, 
enseignante à Carmaux après la Seconde guerre Mondiale. 
Cette centenaire carmausine nous partage son chemin de 
vie, son chemin de foi.

Le Courrier : Quels ont été les grandes étapes de votre 
parcours ?

Lygie Bonnafous : C’est après une jeunesse à Jouqueviel 
et mes études à Albi et à Paris que je suis revenue à 
Carmaux. J’étais atteinte d’une forme de tuberculose. Je 
me suis mariée avec André en 1940. On m’a demandé 
d’intégrer l’école pratique annexée au collège Victor 
Hugo dans laquelle j’ai enseigné les Lettres. Au début, 
j’étais la seule femme enseignante pour une centaine 
d’hommes !

Le Courrier : Et vous avez vécu, à l’âge de 40 ans, une 
sorte de conversion… 

Lygie Bonnafous : En enseignant la Littérature, en lisant 
les œuvres de Victor Hugo, je me suis dit que si je voulais 
vraiment comprendre son inspiration, il fallait que je lise 
la bible ! On ne peut rien comprendre à Victor Hugo si on 
ne connaît rien à la bible ! Me voilà plongée dans la bible 
que j’avais achetée à un pasteur protestant. 

Le Courrier : Qu’est-ce qui vous a interpellé ?

Lygie Bonnafous  : Les textes de la bible et aussi les 
écrits du jésuite Teilhard de Chardin, qui m’a fait pénétrer 
le mystère de Dieu, m’ont permis de trouver la foi ! Je 
trouvais les directives de l’Eglise trop rigides, mais avec 
Teilhard, ça a été comme une découverte lumineuse. J’ai 
lu Teilhard en me disant que j’arriverai à me débrouiller et 
à saisir sa pensée toute seule. Ça fait un peu orgueilleux 
comme démarche, mais après tout, c’est le bon Dieu qui 
me l’a donné cet orgueil, alors s’il ne voulait pas que je 
sois orgueilleuse, il aurait dû faire ce qu’il faut (rires) !

Le Courrier : Qu’est-ce que ça vous a apporté pour votre 
vie personnelle ?

Lygie Bonnafous  : Je n’avais pas de problèmes 
personnels, les leçons de morale de mon enfance 
m’avaient bien aidé. D’ailleurs, la morale laïque est 
profondément inspirée de l’Evangile. Je m’en suis 

rendue compte ! A l’école laïque, mes 
parents enseignants n’étaient 
pas anticléricaux. Mais 
la religion n’était pas 
tellement présente à la 
maison. En 1962, le pape 
Jean XXIII a été élu et il 
a convoqué le Concile 
Vatican II. Je suis allée à 
Rome pour Pâques  1963. 
Ça a été pour moi une grande 
expérience. Les sermons de la 
télé m’ont beaucoup aidée 
aussi ! Tout ça me parlait 
et m’aidait à avancer. 
Toute petite, j’avais été 
gravement malade 
des yeux, et je pense 
que ma grand-mère 
avait fait un vœu à 
la Ste Vierge pour 
que je guérisse. 
Aussi, quand 
j’ai eu 8 ans, elle 
m’a conduite au sanctuaire de Ceignac, dans l’Aveyron. 
Quand j’habitais près de Mirandol, au Bez, je me suis 
liée d’une grande amitié avec l’abbé François Bennes, 
curé de Mirandol. J’ai fait le catéchisme aux enfants 
de 5ème. J’ai appris le catéchisme pour moi-même en 
même temps que les enfants ! et c’est à ce moment-là 
que j’ai préparé et vécu ma première communion et ma 
confirmation !

Le Courrier : L’aventure ne s’arrête pas là ! Vous avez été 
journaliste !

Lygie Bonnafous : J’ai écrit un livre sur la vie paysanne 
dans le Ségala*. C’est alors que j’ai commencé à écrire, 
toujours à la demande de l’abbé Bennes, une chronique 
dans le journal REGARDS. J’avais pris le pseudonyme de 
« Ségaline » que j’ai gardé aussi à la radio RCF quand on 
m’a demandé d’enregistrer des émissions pour la radio 
du diocèse à Albi !

Le Courrier : A plus de 100 ans, quelles leçons la vie vous 
a-t-elle apprises ?

Lygie Bonnafous  : Je suis impressionnée des progrès 
de la médecine  : combien d’enfants mouraient en bas 
âge ! Quelle évolution énorme ! Par ailleurs, le fait d’avoir 
si longtemps vécu près de la nature m’a beaucoup 
marquée. La Création, la campagne étaient belles : il n’y 
avait pas de poteaux partout ! Toute trace de vie est un 
cadeau de Dieu. C’était une vie simple : je me demande 
si on n’est pas allé trop vite…

* Mirandol : un village du Ségala (Editions Vent Terral)
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« Liberté, Égalité, Fraternité » est la devise 
nationale de la France depuis 1848

Bien que la fraternité n’apparaisse pas dans la 
Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen en 1789, 
elle en reprend les idées de liberté et d’égalité. Mais elle 
a un côté plus moral, voire spirituel. Malheureusement, 
beaucoup de personnes n’y prêtent plus réellement 
attention.  

Pour nous, la fraternité contient tout ce que ce monde 
a d’espérance, pour faire de cette terre de haine, de 
discorde et de guerre, une terre d’amour, d’entente et 
de paix. Elle nous invite à aider, à aimer notre prochain, 

à s’entraider les uns des autres. Mais qui est notre 
prochain ? Pour y réfléchir, nous avons pensé à la 
parabole de l’évangile du Bon Samaritain. D’ailleurs, 
l’expression «  bon Samaritain  » fait partie intégrante 
autant de notre culture occidentale que de notre 
vocabulaire. Dans l’Ancien Testament est inscrit l’Amour 
du prochain au même degré que l’amour de Dieu. Mais 
souvent, jadis comme de nos jours, l’Amour du prochain 
est mis de côté.... Alors, Jésus avec la parabole du bon 
samaritain remet tout en place.

Aujourd’hui, évoquons la valeur qui est la moins en vogue mais pourtant essentielle :

Cette citation biblique fait référence à la fraternité....

Cette parabole du Bon Samaritain évoque l’amour que 
Dieu éprouve pour nous. Avec certains Pères de l’Église, 
dans l’homme dépouillé, laissé pour mort par les 
brigands, nous pouvons reconnaître l’humanité blessée 
et égarée.  On peut percevoir que la personne qui sauve 
l’humanité c’est l’Amour de Dieu qui se manifeste en 
Jésus (le bon samaritain). Il est venu nous enseigner le 
chemin de la miséricorde. Le bon samaritain a amené 
l’homme blessé dans une auberge pour le soigner et 
le faire soigner. Cette auberge : c’est l’Église, signe de 
l’amour de Dieu pour l’humanité. La question principale 
de l’évangile est : « Qui est mon prochain ? » Cette 

question est encore d’actualité. Nous avons réfléchi aux 
gestes de fraternité que nous pouvons faire : 

Être fraternel, devrait être toujours devenir notre attitude 
vis-à-vis des autres hommes. C’est la vocation de tout 
chrétien mais aussi de tout homme....

L’amour de Dieu ne peut être séparé de l’amour du 
prochain qui se vit à travers tous les petits gestes de la 
vie quotidienne.

Ainsi, la fraternité peut nous montrer la bonne voie pour 
remplir la planète d’amour, et pour pouvoir vivre en 
harmonie avec la nature.

“ Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, 
de toute ta force et de toute ton intelligence, et ton prochain comme toi-même.”

La Fraternité  



CARMAUX

Accueil permanent : 124 places
Accueil temporaire : 7 places

EHPAD Résidence DU BOSC
42, rue A. Pech - 81400 CARMAUX

05 63 76 20 60 - accueil@residencedubosc.fr

Entreprise De Peinture

BENOIT Didier
10, rue Jules-Guesde

81400 CARMAUX
Tél. 05 63 36 91 95
Port. 06 08 13 05 72
didier.benoit5@wanadoo.fr

182, avenue d’Albi
81400 BLAYE-LES-MINES

05 63 36 52 79
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Dessin à colorier
             

 Je 

prends soin de moi pour 

pouvoir prendre soin des 

autres.

                
Je prie pour 

mon prochain.

              Je 
respecte  

le travail des autres.

                   
Je prends du temps 

pour écouter l’autre.

 Je 

ne critique pas le 

comportement des autres.

Je ne 

laisse pas de désordre ou 

de saleté derrière moi.

             Je 

respecte la nature 

et l’environnement.

Je fais le tri 

des déchets.
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Messes 
MESSES QUOTIDIENNES
Oratoire du Sacré-Cœur,
(à l’arrière de Saint-Privat)
• �Mardi, mercredi à 8 h 30
• �Jeudi : à 18 h 30 

(Adoration de 8 h 30 à 18 h 30)
• �Vendredi 

à 9 h 30 (1er vendredi du mois) 
17 h 30 (église)

• �Samedi à 12 h

 
MESSES DOMINICALES
Église Saint-Privat
de Carmaux
• �Samedi : 17 h 30
• �Dimanche : 10 h 30

Pour les autres messes, consulter la feuille paroissiale 
ou notre site internet : http://carmaux.catholique.fr
Pour recevoir la feuille par mail deux fois par mois : 
envoyer un mail à l’adresse paroisse.carmaux@gmail.com 
en précisant votre nom et votre prénom.

Renseignements utiles 
paroisse.carmaux@gmail.com
BAPTÊMES 2019 (jusqu’à 3 ans) : prendre contact 
au moins trois mois à l’avance. Contacter le secrétariat au 
05 63 76 51 88

MARIAGES 2020 : prendre contact au plus tard le 31 
octobre 2019. Contacter le curé par mail : cormary.xavier@
gmail.com

SÉPULTURES 
Ont rejoint la maison du Père

BAPTÊMES 
Sont devenus enfants de Dieu par le baptême : 
Grégoire Azémar, Eden Rayssac, Lya François, Eve Cantaloube, Alëya 
Boilly-Enault, Thya Flies, Emma et Mattéo Ricca.

MARIAGES Se sont unis dans le mariage : 

SAINT-PRIVAT 
Muriel Bonnencontre et Alain Andreo 
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Des prêtres à votre service
au presbytère – 1 rue Courbet – 81400 CARMAUX

• Père Xavier CORMARY curé de la paroisse : 
06.74.52.19.38 – cormary.xavier@gmail.com 

• Père Crépin DEGAN : 06.52.13.12.67 – decreher@gmail.com 
• Père Gérard SOULIE : 06.75.82.60.43 – ge.soulie@wanadoo.fr

SAINT-PRIVAT
Georgette Garcia, 83 ans
Emilienne Pinter, 77 ans 
Christine Robert, 78 ans
Paulette Espié, 93 ans 
Bernard Cadars, 78 ans 
Jacques Barthes, 82 ans 
Lidia Marbezy, 92 ans
Raoul Calvignac, 91 ans
Solange Roques, 96 ans
Maria Libusa Suzanna, 97 ans 
Michel Soubielle, 87 ans 
Max Boex
André Barthe, 80 ans 
Chantal Andrieu, 85 ans

SAINTE-CÉCILE
Pierrette Serieys, 83 ans
Dominique Rozan, 72 ans
Solange Leyrolles, 97 ans 
René Ichard, 90 ans
Maria Barthelemy, 90 ans
François Cayssials, 54 ans
Claudine Costes, 90 ans
Georgette Gil, 84 ans

SAINT-BENOÎT
Maria Alcalde, 58 ans
Aracelli Coassin, 96 ans
Maryse Cros, 84 ans
Jean Marie Gubin, 80 ans 
Georges Holowacz, 69 ans 
Paula Garcia, 88 ans
Pierrette Brunet

POUZOUNAC
Gillette Fabre, 85 ans

MONESTIÉS
Ginette Galaup, 92 ans
Alain Albala, 64 ans
Serge Foulquier, 66 ans

SAINTE MARTIANNE
Arlette Malaval, 92 ans

ROSIÈRES
Marie Louise Donadille, 92 ans 

BLAYE 
Adelino Patego, 91 ans
Charlette Cabot, 95 ans 
Régine Gonzalez, 68 ans


